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PRraU.l;H.t; .tUtIJUUcru..; ~ LA h'USIQUE WAYAPI.

(uéaumé et D11an)

"~_

Le rapport ci-jo1nt est W18 pftld'n fte 4 t ......1. de 1&

_1... wayipl des villagos dit. 4e -Trol...sauts". Au cours do
aiX _ls 4'enqu4u8 sur le terrain, 25 heurea dtenrogiatrellKtuts
OIlt éû rial!_'_ dont le dépoutlleJDent .t 1'~,... son" en ooura.
Vue ooll.otton 4e. ins'trmaents a 't' n1Dl1. pour ,..,..tn l"tud.
ete leur olusltloa'tton. Ce n'est ellOOft ..'1Ul8 ' ..ude C••ortptlYe
qui ne oherche pas à approtond1r 1(anal,... 8ooiologique, mytholo­
&lqae ou .ualcolog1que.

La torce principale de cette oul.are r'slde daDa l"trol­
has. de ael liens avoc .on milieu. aaturei et ••n atsanoo • s'y
mouvoir. Ces relations priV11'st'•• ane la torft et la riV1lare
sont olaire.nt exprimées danS presque toua le. chants et les
tbbmes BU.Ulioanx. C' c!st pourquoi t _lan 1•• ehut•• d4t1Ograph1quos
succesaives et après des influences Cftllturelle. ext'ri.ure. plus
ou moin. destructurWl:tos, la tradition 1cale reste aux yeux d.es

wayapi une actlV1té aotuello et néce 1re.

~ll. se meuuleste sous doux tor.es dittéreutes : "musique
individuelle" et "musique 001100t1"", dont la définition s'appuie
sur la d••eript1011 des 1la truments de IOdique. ~n effet cotte dia­

tination réapparatt dans la distributioD fonctionnelle ües instru-

menta lt. veni dont il faut 8oul1fPl8r la re_rquab10 variété :

- 1 trompe et & f14tos dit1'éroute. ne sont J~. Jouées lors ue
dans.s oollectives.

- J types d. clarLuette., J types de tro.pes, a types de fldtcs,
elles, .ont Jouées uniquemeut Ion d•• danaes ,

- ~eu1•• 1•• flfttes de pan tautCt .ont Joué.s pour certaines danses
tautOt hon tOto, gardant aion un oaracüre privé.

Alon que le8 musiques 1Jlcl1V1duell•• OBi uu aspeot plus
intime, plua libre, 108 cycles dana'. sont p1ua ooditi6s ct leur
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repr4••n~~ion oxprimc la volonté de poarauivre la tradition soo1ale,
Lora 4•• arandes t'tes où les v1l1&&e8 vot.~ sont invité., d'une
part BOAt CMU'brtSs les liens avec le 1&11i.u Jl&turel ot en me. tempa
.s~ repos' aur le mode rituel, le pro_l'" des alliances et de la
paiX 1n~rv1llageoi.e.

A partir de cette base, il ••rait ma1nte~lt possible a'os­
8&7er 4. d'tinir la IUllS1que \.·~ipi de -.n1ltre hi.toriquo, o'est-à­
dire Il partir des mouvements de populations et des échaugcs inter­
oulturels.

Par W1 approfoud1sJl{ul1eut de l "twl. des coutenus 5001010g1­

que. et mythologiques do lh mlsique Wayâpi, par des enquOtes dévc­
loppaat 1•• prom1ers coutacta avec les ~merillous de ~pi, les
Gali1l1. de la COte et 101 Pal1.kurs do ;;aillt-Georges de l' uyapock

oh travaillent aotuellement Ladame 51mono GA}:l.;;Lill~, Pierre et i;"rau­
ça1•• Gl~J\4"iD, par une aualysc coaparative des forrnoB rJusicales li
traven les différentes etbuics, ct eu. s'appuya:itt sur les travaux
de P. Glù~liANl) sur l'histoire des "unér1Ddiens de Uuyauo :fmuva1se,

nous POUVOll8 projeter de oonllOOllcor l'étude 1lIU81calc tic la rogiOll

culturelle des Guya.u.os.
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Ce travail est WlO promiltre ot rap1de vue d'ensemble de

la ..1que iiayap1 8'appu)"aut sur 6 8101. d'onqu'te sur le terrain;
25 heun. d' euregis trement ont ét4 réal1.'•• dont 10 dépouillo­
.nt et 11 aualy.e .ont en oours. Une 001100t10n des instruments
4e ..1quo a été nun10, permett.nt l'étude de leur olassif1ca­
t1on. )tou resterons à un niveau desor1ptif, etbnograph1que, sans
ohercher enoore à .1tuer la musique par de. 1nterprtStations 80010­

10&1que. ou ~holoI1qaes.

Toutes les enquêtes ainsi que le. enreg1strements ont été
eftectués chez le8 l~ayipi du lIaut-Oyapook (Guyane trau~aiso) dans
1•• trois villages di ta de "Troia-"aut.-, ohez los chots l:!!!!,
1&40. et u.o&er. L' etbnie '~iayàpi appart10nt à la 'raudc :.famille
lincu1st1que TupiguArani dont elle ••t un des doux peles les plus
avanoés au nord de 1'~\m8zone. Les habitants de cos villages sont

~

orig1naires da.us leur majori té de la grande migration I;ayapi qui,
partie de l 'Amazono, est arrivéo dans le :>ud de la Guyauo fran­
çai•• au début du ~\.L-~c siècle (P. GlUiliANli, 1~1l). Les trois villa­
ges abritent actuellement ~lv babitants, tandis que lours parents
de C&mopi sur 10 :,0)'011 fleuve sont laù et oeux du Kouc Ulle ving­
taine • .i.:.n outrc Wl groupo anciennement séparé, celui des ~iayâpi­

puku vit au lloubrc de 160 sur le liaut Araguari au Dreeil.

Ces chiffrcs faibles eu apparence expriment pourtant mle

remontée démogral>hique rapide après l'effondrement dO aux mala­
die. qui avaient réduit la population waY;pi totalo de G 000 on
1815 à 300 en 1~41 (P. Gluau~l.), 1"18).

Tandis que dos métissale. 1.por'tants eurent lieu à la
fin du XVIIIe ct au ~L~e siooles, entre le. Wayâpi du moyen
tleuve et dos iudiens déjà fortement aoculturés des ex-missions
Jésuites (Piriu, ~ourague), aux W~pi du Haut fleuve vinrent
s'agréger dos restes de populations tup1. qui, elles avaient
tlli los missions (kaikusiaua) et dont le. apports uo fureut pas
d•• truoturau.ts.

-Les '~ayapi ÙU llnut fleuvo eurent cepondant vers le ~ilicu

du XL'(e sièole dos contacts intortrtbaux avec delLX }>opulatiouB

Karib (Wayaua et Aparai) qui dounèrent lieu à dos métissages his­
toriques aujourd'hui valorisés. L'iD11uenoe culturelle qu'cureut
alors les iiayaun uc doit pas 'tre n'gli&4e.

'. ",., ~
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Les informateurs m'oat préoisé quo les villages W~ipi du

Moyen-Oyapook ont uno musiquo partoi•••aa1blement diftérente. Do

plus il est probable quo oeux-ci ayant subi Wle aocul turation plus
pres.ante (orpailleurs, et ma1ntePAnt leDdarmos et touristes), il.
ont une pratiquo moins assurée que leurs parollts du ~ud de lours

propres part10ularités culturelles.

"V

Les liayapi vivent ÙW1S un milieu typiquoœnt amazonion :

torêt tropicale dense ct pluie pendaut la majeure partie do l'an­
née. Leur économio est basée sur 1•• Nssources de la rivière ct

de la torOt (peche, ohasso, oueillette) ainsi que sur les produits
do leurs abattis (agriculture sur brt1is). A1118i, la nourriture
considér'e comme véritable est la viande de gibier et de poisson ;
les truits dos palmiers /was~y/(l) qui poussent libremeut dans de
grandos ·pinotières" marécageusos sont le deuxiè~~ produit végé­
tal consommé après le manioc amer qui est transtoroé cu galotte
/mtYU/, tarine torrétiéo / kWak'/ et aussi bières /polakasi/.
Celles-oi bues en très grandos quant_as sont "10 veritabl. cincllt
do la vie sociale ft (1". G~~l~'ùü), 1~T2).

(1) wasfY : ~uterpe oloracca.

(Toutes le8 ident1ficatious scientifiquo8 m'ont 6té fournies
par Pierre Gl~~\lÜ).
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PlutGt que S\.lr la matière mime de la musique, 10 creux

d'Illographiquo a a.gi sur sa m.iso en forme s,ociale : les hommes
oo.-noent par artimer qu'ils 110 connais.ent pas. "':11 réalité
ils conoaissent bieu les cusiques dont ils sont les dépositaires
mais souvent 11s 1~ sout passasse: sars d'eux pour 50 présenter
sur la place du villAge en publio ou prendre la responsab1li té
de cbanter ou Jouor au nom delJ ,;ayapi devant 10 magnétophone
des blancs. ua plus, ml homme encore trop JOWle qui chantorai t

aurait l'air de vouloir prendre la place de son poro.

La musique semblait Gtre l'.xpression culturelle la plus
attaibli. à la suite du dernier creux démoaraph1quo do ce siècle
(1~40 - 1~60) (UU.~Lu~f) et il paraissait urceut d'enregistrer 00

qui 'tait parfois qualifié de reliques, d'autant que surgissait
la l1811&oe d'une acculturation brutale SOU8 la fonne Ù'lUl ongoue­
ment(l) pour les ûlectrophoncs et la musique "typique" (créole) •
~n tait, la musique ",ayÂpi tr08 importante en volume ne demandait

qu'l s'exprimer à la suite de la nouvelle torce de la société :
plut&t qu'en voie de disparition, elle était cachée ou mioux dans
l'impossibilité do S'cxprimer(2).
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(1)

(2 )

On .. peut pas dire alleoro s'il 8' est i11Sûré à la faveur de

oette faiblesso culturelle, 8'il comble 108 réuniOll8 de bois­
.ons (cach1ri) ou s'il n'est qu'un phénomOne limité, WlC

tochn1que de divertissement de. plus Jounes.

Le capitaine i'iorre à sa mort en 1~6T avait interdit à son
tils alné do tairo de la musique, Jacky à la mort do son père

(décembre 1~7l) avait da lui..... arrfté de jouer de la tlftte
alors que Jusqu'en 1~60 la fréquence de. deuils interdisait
le. t'tes, co qui montre qu'en pcSriode difficile los iinyÏÏpi

donnent la préécdnouce aux nonae••ooiales, et oela au risque
de perte. oul ture11cs.

.. ',-
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De llombreuses roprésentations collectivos (instrumontales f

chorales, dansées), tout ou exprimant la santé des villeges ont

l'upeot studioux ct imparfait de. "pjtitious et la joie cliscrote

des retrouvailles. Au oours de mon s4Jour, beaucoup dansaient la

danse du /wasf.Y/ ou /r:1.)yutulE/ pour la première fois •.J'après oe

qu'ils disent et oc que l'on pout imaginer, ces tOtos doivout

4tre &asoz éloignées de cc qu'ellcs étaient à l'époque do la gran­

deur des wayapi, il y a plus do cent ans, où clIcs rélwissaicnt
beaucoup de DWlldc WulS Ull céréconial plus varié et plus riche.

}~i8 l'important est resté grAoo à des pcr6onnalit~s comme
10 capitaine Pierro qui, jusqu'à. sa mort obligoait régulièrement

8es beaux-frères, ses fils ct sos gendres à rechanter 105 grandes

dauaes : "ainou 110US allons tout oublierw disai t-il. -_ cette auto­

rité il faut aussi ajouter l'énergie SAvante ct lu uocialJl1ité do
lIis::> ainsi que le 00118 musioal de Jaoky.

Dieu sdr ils sont nombroux oeux qui out participé aux ohants
et aux. danses ct qui out facilité les enrogiGtrcrùollt5 t il faudmit

tous los uommer : les enfants u' ayant dausé qu t llilO Ben.lü .fois, les

hommes ayant fabriqué les tnstrwuents sans participer' au:-.:. tln.l~SCS,

ct les femmes qui ont préparé ct servi le caohir:l..

Avoir travaillé aux cOtG. de P. et 1". Œ~:N.ù,;,,~, avoir pu

prof! ter de leurs travaux autérieurs a aussi boaucoup enriohi r.-:.ol.l

éooute des gellB de irrois-;jauts. Les 8ix ans qu'ils ont vôcu dans oc

villaae turent peup16s de recoupements généalogiquc5 t Qc précisions

ethnoaioentitiqucs, ùe réoi ta do chassc et de I~cho t <le OOHvorsn­

tiona attentives ct I:ialici.cu6es. l'out cela a nourri chez loS! Jn)7api

le respect des !tissions scicnti:fiqu88, le désir que leurs cOl1illlis­

sanoe8 soient séricusCIJ.lcnt traduites aux tStrangcrs. Le travail de

colleote 8 été grandemeut facilité par cette b01UlO volonté, cette

gentillesse générale, et aussi par la présonoe Ùé qucltlue:;; ülfor­

_"urs :francophones dont la pédagogie tine a stir:ntl6 1 tappreutis­

88g8 de leur laugue ct ùo lour culture.
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De nombreux enngiatrements OD't 'Û "oOlJl8UdtSs" : "COn.nai8­
tu ce allant? Je voudrais l'enrepa'tnr", 1_ k6i/ "Je cueille,
J'eDr811atre" ; et le musicien qa&D4 il le d'airait, quand il
anit le temps peuI.ait me cberoher. Aveo sa :t14te et 10 mat6riel

on • "oartatt un pou du village pour elU'8li.trer au C41mo •

Le. enrel18tremeuts dos ,rand.. t'tes rendont bieu sdr
1ID8 at~splWru plus vivanto, et aua.i plus confuso, toohuiquc-

Mnt mo1na 01a1re. Lors d' W1 cachin, une d1za1uc cl 'llof:.!J:lOS s'étaient
écarté. avec leurs banos pour cbanter. Le oaoh1ri leur avait don116
le goAt d•• chants ct le dynmnisme nécessaire, tout on étant 11
l'écart des cris des erdants et du bruit de la Rwl1on.

. .. ., ,
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On pout Jouer avec ccrtaina iwatl"Wit8uts individuels (talu

tala, yt mi ta p61f kWa) dos airs dea ene.llbles tuU.

Los rnlsiquos individuolles trouvent lour iuspiratioll en

grand. partie dans les l1istoires d'amour, la vie domestique ct
ses petits ôvùnoconta IJnrquauts.

,..,
N.es oOllllO.issaucca de la langue Wayapi ne me ponrrcttcnt pas

de oomprendre tous los COrtJ!iclltt11res qui entoul'eut WlO interpréta­

tion lIIWIioa1e, ce qui lu..!i te l'approohe directe do 10. vision

qui ont les i/ay'àpi (le lour propre Jn\lsique.
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dan8 l'état actuol de lioa ro-...,
Wayapi en s'apPuYant sur les

Les JllUsiques ûollcctivcs, elles, rappellent les lieus ot

les difforences qui e:.:ifltcut entre les \r·ayâpi cn taut ql1~ uoci6t6

oonstituéo et l'ullivcrs (lui lcs eutoure : les danseurs sont les

portes-parole (i.e la tradi tiOH ,.'nyapi ; los !}(lissons, los oiacau;"

les singes... qu' ils net teüt cu scène, eu SOlit les illturlooutcnrs

uaturela.

Il nous El somblé plus solide
oberohes, do caractériser la musique

donn4•• or&&nolog1ques.

Il est encore tOt Itour analyser cotte musique en lin1so11

avec la pensôe ;;uyapi 0110-1:.t3mo : le8 ildormatiollS .fournies llar

18e rythmes, lea touAlitos, les formes d'interprétations ••• sout
encore trop frt\GIOOllta.ircs pour 8tre lié•• aux Rtitres" do nor­

ceaux, aux contonu» aéE.11utiqucs de8 chanta, au cadre socin1 ou

éOOlo&ique.

On peut diviser la musique W.,api en doux partios d'iué­

&ale. importances 1 musiquo collective et 11lWIiquo indiViduello,

qui, ohaOWlo, oui lours airs et leurs iua truments propres. La

plupart des fUites par oxemple, aoui Joué•• en solo ct 110 seront
,.. appel'•• pour animel· W1 caohin. Ceite distinction n'ost pas

ab.olument nette car il arrive qu'un~ apporto sa tlfttc lors

d'un caohiri, mais il sora. ort tiqué s'il en Joue en ~mo temps
qu'une DlWIique oollective. lJc toute taçon, personne ne l'empêohe­
ra de taire 08 qu'il veut.
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U' autre part, l' organologie recouvre assez bion la divi­

.ion .ooioloaiquo de la ~msiquo ~ la mesure où los instrumenta
JOué••oul. ne 80 présentent jamais lon d'une t'te, et ne parti­

oipeo" à aucuno forme orohostrale. Inverse.nt, 108 iustnunents
8daD84s- ue sont pas joués seuls, isol...nt, hors f~te.

Théoriquoment, tout le I80nde peut fairo de la musique. Il

n'y a pas do spéoialistflS J pratiqUOBent il n'en ost pas do EJ8tte •••

~eul8 les hoJ:Jmes chautent ou Jouent de. tUltes. Les tom­
•• Wa7api n'out pas WlO participation reooWlue, directe aux. musi­

que. 1ustrumelltales et aux danses obanttSe. (mais seulement indi­

reote, car oe sont elles qui préparent et servent le cachir1 iOOis­

punaable pour toutes les tOtos J partoi. &uasi ollos serrent le

braa d' Wl dauseur Dais SAU.8 marquer le paa do la dause).

Il arrive quo oortaiues femmes connaissout les chants et

0bA11teut à vo1..-x basse derrière les homme., raaia ct est ox.ceptiollnel.

-LeS fonnne8 no jOUOlit pas de llâtes maia elles pouvc.ut cbautcr

avec le8 h0I1lt10S si elles cOlwai88ellt- disent les hOUl:!CS '.;aynpi.

Il Y a quclquos gonérations, le8 femmes seules au villago

avaiout Jou6 an tulE de leur com.posi tion. t:ettc Cxcclltio.u cul tu­

rolle, est illustrOc par un 1-6cit de la Grand-tlàro ~'fkw (cf. an­

nexe 2).

Dieu que la plupart des babttat10ld \iayâ'pi sotout ouver­

tes sur 11 extoriC\lr, il Y rogne, .unout pour les potites landl­

le8, une intimité qui liA!t du foyer /tatalina/ ct suit los cour­
bes de. hamacs. ~'est ohez elles que le. telJDOli chantent parfois

de. beroeuses à leur bébé.

LOwc lors dos grandos t'te., l'a.pect Oér6mo11101 ost très

souple, et les outant. s'accrochent d.rr1~re les adultes en Wle

loncue tralne bruyanto ct iwliacip11wSe.

. .., ,
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Il n'y a pas de terme \iayap1 correspondant à notre r.10t

WlDll81que W %

?I,-ylmi ap61 Ri1 Joue do la t14te"

1}-tulf-p61 "il Joue du tul€"

lytm1 'l al peut sc traduire par "Instrument à veut" car 11 recouvre
aussi bien des fldtos : IYEIDi'a kWamâ/. quo des tronpes :

, ? ,
lyEmi a pukul ou dos olarinettes : lama • yfmi al. L~is cette
traduction n'est pas tout à fait aatistat.ante car Iytmi?al n'est
pas W1 tenne générique pour tous les instrtUDOnts Ù vont : Ica

Itulll ne sout pas dos IYlmi 'QI.

r
IYfmi al est aussi le Hom donné à l'élootrophone ct au

magné tophone •

- 1:J-pl.1 "il siffle" avec ses lèvres, ou dan6 ses mai:us, ou dans

Wle 1'ldte.

"" .....,...
Ituka )-yf f / "le toucm~ chante".

l "''' '"lyEmJ. a ~t El "l'électrophoue joue".

"7""
- la-m:>_yE t 1 je fais SOlmer.

l '" ''''Iyfmi a &-m:J-t EII jo joue lIe la flftte.

- li-aPEPul "son bruit".

/i-apfPU avay/ "les sOl~illes bruissent".

li-ap,pu _'tu/ "10 vont bruit".
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Le. musiques que J'appelle 1Dd.iyiduelles sout surtout atta­
0114•• au d'lassomeut de celui qui en Joae, pendant la JournQe allon­a' d.au .on hamao, ou la uuit toù4e pour parlor à la temme qu'1l
ai_. l'fai. plus que ce cGt' ~tec'&it oe. BRl.iques m'ont sembl' ''&n
l'expre••ion du repos, du oal_, de la d1s'&ance prise vis-à-vis de
la plaoe du villaae ot de Bes Jeux .ooiaux.

La transmi8sion de ces musique. s. tait d'ind1vidu à indi­
Vidu 1 de pbre en ii18 ou ontre camarades J l'apprentissago se tait
alors plu. par im1tation et répStition que par des explications
que nous aurions qualifiées de }Midagopqu.s.

/litlpu/

Une des musiques les plus agréables à entendre ost celle
de l'eusemble /pupu/ z ce mot d'origine \iayaua désigne le Jeu
.imultané, et par 10 mfrne exécutant d'une tlAte de pan /tlf.WU/
et d'un risonuateur 011 carapace de diverses tortues : de la circ
/Eilat.~/, des mellipones liilalul est fixée sur l'extrémité
youtrale antérieure de la carapaoe. La tace ventrale est maiute­
nue oontre le torse do l'intorprète par .on oou&1e gaucbe et 11

tntu la partie enrobée de oire aveo le tranchallt de sa main
droite. Sou. l'etfet du frottement, la oire ohautte, 00110
11yuwal 1 -.a colle- et émet un &rino•••n~ éto1dté dont Ipupul
ou Ipuupul est une onomatopée 01a1re (1). De .a main puche il
iieni IEl'ivul qui peut comporter 3 ou 4 tube. en roseau ltakwali/(~).

~Pupul pout 80 Jouer avec wae carapaoe de tortue terrestre
I~i/(a (la plus tr'quente) et de. toriu•• aquatiquos Itawalu(~)
(le plus Joli sou) et la)'Uluta/(5) (la plu. petite, la moins reoher­
ohé.).

ln lPu.pul dé8iglle la tortue ta.alum en Wayana, 0001 probablement

par dérivation de son utili.aiioD mu.ioale.

(2) T&kwa11 • Losiacis ~pp. (3) YÀv1 • Geochcluno dcntioulata,]

(4) ravalu • ~odooüeD1s uniti1i., Tro.obel
(5) Ayuluta • Phryuops ua.uta • .:)OhV8il:.
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:;elon le ba&lbou utilisé, la longueur tota.le ùc la fInte,

ou son diamètre peuvent varier, et la distance o:atrc cbaque série

de trous peut varior eu proportion, mais la distance outre les

deux trous d'ulle mOme extrémité est OOll8tante et correspon.ù à

peu près à l' ocartcmo.ut ma.ximu.m entre l'index ct le oajcur ùu

faoteur de l' illstnuœnt.

l"l(lte nasale traversière en 'baJabou /kwamà/(~).

•(.

~ l

PlutGt lODiUo (environ 60 011) t sea extrendtés sont obtu- : 1
dé1iDl1t40li par les noeuds du baiIlbou. BIle oomporte quatro 1
(Wle série de doux trous à chaque extrémlté).

1

1
1
1
1
1
1

rie.,
trou.

1
~

!Je plus, cette fldtc, oomme les autres, pout ~tre rlouil­

lé. pour tentor d'éViter siffloments et chuintomcuts.

Cette fUito ost symétrique : on peut appliquer SOI1 !lez 1
inditféremment d'un oGté ou de l'autre de la tlOte selon que cela

s.mblera produire un 8011 plus aisé ou plus satisfaisant.

On soutfle - /apfyu/, -je .outtle" avec llilQ uarine sur 1~-1

trou intérieur d' Wle des cxtrémi téa tandis que l'autre anriue est

bouohtSe 0n étant plaquée coutre le corps de ln ildte pour He pas--I

(1) LeB mots dout l' otY41ologie est enoore 1ncompl<:=tc no seI'ont pal
traduits.

Guadua macrostaohya.
1
1
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"'"flAte on bambou kWama"

• .J

les deux troua de la main gauche sont
ensomble ; }i.JpEa sou frère et 1-'4.l~la SOI

de lui.

t ...
Xfmi a k.-waœ

[. .

Loreque ~ :1s:J JOUO ,

toujours ouverts ou termés
gendre Jouent d1:tt'remmollt

Flate à encoche à quatre trous, plue :tine et plus courte

que la prioédonto. L'ombouchure z lyulu/ "la bouchon et l'oncoche

IfmEI "la' lèvro" sont biscautées au teu vers l'iutéricur. L'extré­
mi té .post'rieure : / fikWa/ "le cul" eat obturée par Wl noeud du

bambou tandis qu'uue touto <le ;,; am est pratiquée sur le cOté.

Comme boaucoup de potits objets domestiques, elle est oon­
servé. sous la toiture cu touilles de la maiaon.

It(;e sont los ,,'a;yalla qui nous l'out no:utré" disCl.lt les
iiayapi, 10&18 celle des ,;ayaua /patit1/ est parfois di.fféreutc,

l'intemode é~t s1tué au milieu do la 114tc.

Il semble qu'il y ait trois registres ùotcrrliu6s Imr la
puissance do l'air c:qliré. Il Y aurait donc J x ,.:, Il 1- notes pos­

sibles lorsque ;. iS:J Joue.

perdre sa réeerve d'air. un 1118p1re oette résorve d'air par la
bouoha.

1
1
1
1.
I~

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
J
1·
1--

1
1
1
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FIAte ù quatre trous /1kWa/ "son trou", à ùcux enooches

-une à ohaque CAtru:.;J1t'. J... llc est symétrique et l:lOSurc environ
4:; cm de longueur. _il géilérol elle est tabriquée ou bambou kw~.

Celle que J'ai observéo et cnro&i&trée était en métal, avait été
fabriqu-S. à CaJaopi ot otterte à }1)7PE du village ;';idooJc.

Cette tlAte est oOllSidérée par les Wayapi comme la flAte
riritabl'e, bien qu'elle soit d'origine liayana disent-ila. l'iombre

de ses "1041es ont été enseignées par le8 Wayana, et ont pour
fonotion de séduire : l'air a Bouvent pour nom oolui d'W1 oiseau
qui est aussi 10 petit nom tendre de la belle dame. C'est une
flat. tns répandue dB.1;ls toute 1'.Amasonie et on peut supposer quo
les Wayapi la oonnaiB~nt avant leur arrivée en Guyane, quoiqu'ils
en disent. Leur tendance à attribuer une origine I~ayana à. plu­
sieurs fldtes ct mélodies peut avoir des oausos psyohologiques :
- i18 oontinuent parfois h se croire tntérieurs aux ~ayana ,
- il8 sont plut&t pudibonds et il& oherchent ainsi à rejeter loin
d'eux la responsabilité do cos musiques o0ll81dérées oommo trop
l'c~re&.,

Une lois de plus, oette fiat. a ét' montrée aux ~ayâpi

Wayana qui l'appellent /t6Iiy;) pan/. ::)ou réportoire est
, 7"'"

sembla~lc a celui ÙC Yfmi a kWama.
par des
presque

1
1
1
1.
Ir.
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1­
10

'

1
1
1
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·08 de daguet·

1
1
1

.1

l·'ldte il encoohe on os, à troia trous. l;'abriquéc aveo 1Ul .1
tibia de daguet rougo(J), c'est la plus petite des fldtes : clIo

peut avoir do IJ à 16 cm de longueur. La partie supérieure, 6VaBQel
où se situera l'encoche est tranohée nettemeut tlUldi8 qu'un trou
est percé à l'articulation inférieure. ~lles sont souvont finementl
gravées.

Alors quo oette tldte semblait aprà. lu7~ menacée de dis- 1
parition (F. ŒiliNAHD, oommunication personnelle), 11 u'est pas 1
rare à présent d'entendre ses appo,~ature. oaraotéristiques Ù

toute heure do la. Journée. Un peut à oe propos notor que ohez
les wayàpi aussi, 108 instruments, les ohants, les d&lSCS subis- 1
sent les effets de modes, d'abandons momentarJ.ll6s ou ùe renouveau
de faveurs. 1

C'est la. fldtc quo 108 \iayapi associeut le plus fBcilomelltl
à Wl autre illstruncnt pour s'essayer à des duo : 1~uyu11 ou a Joué
avec }~'ypE qui lui jouait /t.liy;) Ylmi')a./, avec .,api'â, qui jouait 1' , ~lama • p'kJ/, avec Jac, ~ qui jouait une autre /S~~ kangf/.

Tout en gardant sou carao~~re privé. elle est jouéo prtoisl
lors de oaobiris.

1
~lle sctiblo avoir WiO extension assez grande WulS l'aire

des Guyanes : on la trouve choz le. limerillons de \,;araop1 qui j
l'appellent /baikawau/ (i~• .lJl;i·:A.-.., ooJDllUJl1oation persouncllo), chez

les Wayana qui la llOmmout /k&pao Yf,f,p'ii/ (De GOLJ.u, ltJ:JU, 11. GJti.aV~"1

comm. pers.), chez les tirtyo (observation personnelle), chez los
waiwai (FHlOOLL~ \i"';1~ l1...J~TL.U:~, lij(J3). ,L;lle est attesttSo aussi Che:Z

1les l';a1(uaohi, les \Japisbaua, les YUtvana (v. llOj~no;,;l''';L, lU~J).

(1)., '.... i
~, ~ • .'.ozama amer cann. 1

1,
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Flate li. encoohe à trois trous. Cette flate aS8ez courte
(28 o.) .st tA1llée dans un bambou kw de telle sorte qu'entre
l'••ouohure et le premier trou se trOll un noeud /-EmiU/ du
ha81IOll per04 en 80n oentre. Il .,. a a1D8i oODlltitut10n d'une prem1èl

o~re o~ l'a1r tourne avant de paaser dans le oorps prinoipal
de l' 1natrwaent.

- ,
liElulU!1YA Ils a

"!14te du maltre d8. mouohes"

·Un hommo :cAché s'est pendu et avec oette tlllte on joue
1•• cbants que :Cont les mouches d&B8 son squelette" a raoonté
llipl.

C'est Ulle autre :flAte qui suit la mOme partioulariteS de
oouatruotlon que la précédente. Je D'al paa pu l'observer mais elle

.'a 4" d'ortte par UipE. l~lu. graa4. que la p"o'donto elle a
oinq troua dOllt deux sout peroés dau la premlbre obamhre.

c.. deux :tlfttcs sont peut-ftre Apalal d'origine, car trans­
m.••• par le père d' I11pE 1 la ••ooude, ditfl0110 à fabriquer
oorrectement est assoz rare.

-FlAte il bloc oentral li. quatre troua .n bambou kWama. Le

.ltn.t .st con8t1tuo do c1re d'aHlll••t de 'bec de toucan. Le

11100 oen"ral /fmit;,/ remonte Jusqu'à la t.nt. laouohant oOllpllt".-
..nt la tlAto, la lumière .st 40no OOIIPri•• daDa la ~.nte, .t l'air
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aiul oaual1sé viont heurter la 1_ en bee de toucan.

L'.mbouobure est constltgje4'un disque en oire d'abeille
pero' en son centre et qui donne son nom • cette fltte. ~lle

s'appelle &Ua8i /plp1mEm6l~/ : -l'enfant 4. ma tante-, o'est-à-dire
.. f .... potentielle, car o'.st k elle que .'adrosse la plupart de
oe. awliqu•••

ralu telu

C'est WlC flAte presque identique l& la précédente mais
elle .st en boie canon et son exiréDdt'intérieure est poroée
au n1veau d'un noeud du bois au lieu de comporter WlO fente sur

'1 ,
le cGt' comme YEmi a p6tEkwa. /Talu talu/ et /YEn! a p'ttkWa/
SOllt explioiteront JayÛpi d'origine.

JoJalgré les différenoes morphololiqu.. deB flAtes précé­

dent•• , leurs r:JÔlodios me semblent avoir un oaraotltre de parenté
••••• net, reconnaissable aux formes d'attaques, de 8oujle, à le~

.....ttu••

Il existe oCllcndant un inatn.uDent Joué individuelleœnt et
qui .st bion di~tércllt quant à sa tor.e et k sa sonorité 1 o'.at .,
lUl8 &nwde trompe cylindrique de plue de 3 Il en bots canon: /_ i

p'k,/ 1 -Grand bois canon- J ouverte aux deux extr4m1t&., o'est
1ID8 trompe trave r8ibre à embouohure rectaD&ulaire. Lorsqu'on en
Joue t l' extrénd teS postérieure .at po.'e .ur une branobe. Le son
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rappelle • nos oreille8 celui du oor 4. 0"•• surtout par les
'obo. .. renvoie la fortt.

C' ••1 Wl. trompe que le8 ~_r1llo1l8 -qui la nomment
/t.uJ.E.u./- ont IJOntrée au capitaine Pierre. Son réportoire est lié
aux con'taOt.. amioaux ent1'O oes deux. peuple. et à des légondes
00-'8.
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A ~outes 08& .ua1qu.s -Jou6e. pour .01-, 11 faut rattaoher
l.s obaA~. d'amour qui .ont au••t lIiell .ODD1l8 par le. tOIllll8. que
par 1•• 1IoIBIe. et •••lent pour la plupart 4' or1pne /wayÂp1 puku/:
_is tel &118s1 il faut tenir OOmph 4. 1& pud.eur manitSrc!e de.

wayâ'pi.

Il taut parler AU••i des ....-a. dont le8 cbants sont clu­
_,_ bien l l"cart par le8 • .,api. Il_ .ont oo~1dérés comme plus
..ore~...1. au.si comme plu. sootaDK oar 1•• e.prits qu'ils mot­

tent 811 Jeu paunnt etre dangereux pour l' .~oIlib1e d'un village.

lA. pleurIJ jWlw après 1. 4'._ d'Ull parent ou mime au
souvenir 4e sa lion longtemps après, 80nt la d4mo118trat1ou devant
1. yi1l&&e, l'affirmation publique de SOB attaohement à oetto per­
SOnDe. t;t a1 à promlère vue 1ls peuvent sembler tNs r1tualises,

il_ .ont d'abord l'expression de la douleur.

Le code dos rires est lui par contre boaucoup plus net,
plus tort et restreint que chea nous.

Lea musiques 1nd.1Viduell•• ont de. struotures ct dos con­
taure plU8 impr6cis, plus aitlleil•• à cerner que les musiques
aGll.ctives : elle. sont plus mo.lles J 10. emprunts, les 4cban­
p. 1Dtorou1tur8l. 8'7 tout plus li1are_nt. Leur. repri.entations

.ont _ina ood1:f1é•• , l'1mprov1"~1oD et 1& personnaliteS do 1'i11­
~.rp~W y lont plua arquées.

Le. musiques colleotives ont un oaraot~re do tradition
oral. plus tort : le vocabulaire, la .yntaxe, 1•• attitudes des
iD~.rpnte., le. aritique. qui leure sout adn.sues détonainont

une yolonM de continuit' n.,tt""". du ,...4 et de pert't1l8r :rillèle

ment 1•• traditions de la .oo1'~'.
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Depa1. la disparition de. chets 40 caerre et lorsqm'1l a
le 4'.ir de Jouer son rOl. de che:t, Wl8 4e. taOhes les plus impor­

taa~. du -Cap1ta:l.De - est de a_oder 4.s daDa.. 1 lonque d-.
.OD Vi11.. des temmes préparent du oaoll1r1, Il peut de-œ.er alors
au -.ri 4·orp.n1ser une danse à cette oooaa1on.

Â l'exoeption des chants de auerrt toutes le8 muai~es

oolleoiiv•• aont dansées /ap~l.,/ Je ~••

on peut dist11l&Uer deux ar&D4fI type. de danse :

Lea da.naes UD1quemo~ 1nat~DtaJ.es, et de. daDa•• oban­

t'es dont les chants SOllt ontrecou}l4Sa de IIOreeaux orchestraux.
~ l.s danses orohestrales on 4ist1ncue le grand groupe des
clar1Dettes /TulE/ ct celui plus restreint des tlGtes de pan
/EIEwu/ •

Chaquo moroeau iustrwaental possède un double allanté qui
a pour rele principal de tacillter SOD apprentls8&&e et sa mémo­
rtsaiion.

Pour toutes oe8 musiques oolleotives, instrumentales ou
Oballt'e., nous appelleroll8 cycle ou 4Ms. un ensemble de ol!fQ:ts
nW11. sous un tWlrae prinoipal et to~t une Wl1té dans lour
repri.entation.

Par exemple 1 - tous le. oballts de /fnitulE/ (danse du
bousier) ont la .... structure polypboni-
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que a"oilique 1

- 10u 1•• allant. 4. /E.7/ (danao du miel)
autvent la ... li.. -'Iodique.

Qllelque s01t le oyc10, 00. oJIaRt. aont ordonné. et doiY8Dt
'tnt pnaoat4. dans un temps 'tallii 1 par ..api., la danso /ptlau/
-10 &l'IUId po1••on- doit, la veillo 4e la t'te, 'tro prisent'e aux
a-. de. IlOria par quel(lU•• ohanta 4'1atr04uot1on, et la totalité
4e. IV ohant. du cycle 4evrant 'tn 1ahrpr'té. dans la Journ4e
dit leacle_in.

Le. W'ayàp1 de i'rois-Sau1. diapo.ent dans leur répertoire
4e plus de 25 oyel•• ebaDté., de 10 daDao. tulE et d'une danse
ElE1Rl. Prioi.ons cependant qu'un b.oIII8e déteJ'lD1né ne eonualtra pas
partaite.nt la totaltté de c. répertoire et qu '11 marquera oer­
taines pré:t6rences.

Le cyole EIE,WU comprend une disa1ne de cbants, cbaquo TalE
oomprend une quinzaine de oœnt.. 1.. cycles ohantés peuvont com­
prendre de 10 li. lU cbants.
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lA.IVJW

LUlul. ~pp.

ceoropia dotuaa '1'1'8cna1.

Guadua -.orostaobJ'& Bupr.(1) JafUIà 1

(2) I11pala 1

(a) T..~ 1 Guadua Sp.

Le. &DObos sont toujoun .Il roe.au /takwal1/(5) et sont
proponiou.uelles aux d1Dena1ona du oorpa cl. la olarinette.

/'tuU/ .at un oerta1n type de olar1nette la. une anche : dut
1ID oro.atre 4e tu.! , le. olarinette. oat de. hauteurs et 4e. rOl.,
très ,ri.iM_nt d'l1m1tés (ce tU a'••t pu le ou pour les cla­
r1netw. /_', :rfm1"a/.

Lorsqu'une danse tulE a 4" de-.wl4e, des jeUllcs gens sont
envet)'é••n d'but de oachiri pour aller ohercher los matériaux néoes
_treS.En eftet à abAque nouvelle danse, on doit re:Caire les illS­

t~J1t. car coux-ci S8 dOllsùchen'l et ae raoornisseut rapidement.

Le _i11eur matériau pour le oorps de la clarinette est 10 ba8bou
/kwuIâI(l) ; 11 don.ue le 8011 le plu t1l1 et convient le ID '\IX aux
4ltt4nB". loqueurs et aux ditt'nnu 4~tre. de. olarinette••
A 41~A~} 011 peu~ uUl18Dr au"1 1.. 1IieJw1'CI'I /111pala(a) Dt
/t8W~/ 3 ou le bols oauon / ...96/(.).

ce _t eat aa88& ripanda en A_wenl1e. Che. le. h_rilloWl
et 1•• WQaDa il d'signe deB iZUlt~n" d1tt'renta et on le troUVE

Jaque ohe. le. liura-Piraha du Haut Madelra ob le "ton- serait
une olarinette 4e perre (BA'I'~S, 1'*4.. in IWDlUGUi:~ 1. ct OC OLIV~I1

A.~ •• Bol.t1Ja 40 l1Wteu Goeldi u· 6t) - 191T).

/ruJ.t / G8t aussi le no. d•• daDae. 0' l'on joue de ces
1IlatJ'1J8eD.t ••

1
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Avant que la musique
truments par les adu! tes ost

eux, aJllnace du son &1'in que

"Je partais".

.

U8 o_noe, la préparatiou des ina_.1
très lonaue 1 accord des tulf entre 1
l'anche ne tremble pas : /am~katu/ -

:1
Certaines danses tule. sont simples : par exemple /tul~ âkà,

comprend seulement trois longue~ de clarinettes c'est-à-dire 1
trois voix :

1
1
1
1
~

-1

"le /tuIE/ du
mauièrc poly-

70 om

30 cm
,

la "petite" : /ta ./

'1
Deux /ta Iit/ différents : un seul DIUsioien joue les deux.

Un /yakanga piaf : tldte répondan'te - Wl seul musicien.
1

/_tt. i/ : "petite llloyeDll8" - plusieurs Imlslciela.

/mâtt lui : "porc de la moyenne" - plusiours musiciens.

/rMuna/ : "mLl.mUll" - le plus grand nombre do musiciens eu

prinoipe.

la "moyouue" : /~tE/

"la maaww" z /mâmâ/
(la plus grande)

lJes tul f plus complexos oomme /pila tulE /
poisson" oomprelUleIlt six voix qui se oomposent de

phonique z

1
1
1

7
Il Y n un seul joueur de /ta 6/, plusicurG do /&~tf/ ct 1

plusieurs do /rOO.nW./. ":';n principe chaque clarinette de cette danse
1

ne produit qu'un seul son, cais souvent le Joueur de /ta itt/ module 1
l "-t- -- '1par des variatious de souilles /ta 6 ~ye j k~li/ "ta ~ codulo".

Chaque voiX JOuc SéPU1·ch."lCllt (homophonie).

Les danseurs sont cu filo, plut&t les WiS à oOté des nut~J
'1

que le8 uns darièrc los autres. Ln t''te vient le joueur de /ta ./,
puis /yakaoga piaf puis los /m6tE/ et les /mamâ/. Les tulf sc tien~
nen't de la main gauohe, 10 bras allongé et le pas trè s marqué sur
le pied droit : /œrn~m'lay/ : Je "tai8 la danse, je marque le rythmel

1
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/Akala tapll/, tulE que los \layana ont enaeigné aux ancêtres dos
\layapi ; est considér4 oomme diftioile, probable­
ment paroe que déjà oubli'.

(1) )bp tulE tut 10 tulE d'adieu .ue le capita1ne ~uc~no a jouai
peu ete temps avant 8a mort (1'i'1) ano un "nmonial particu­
11er qui 1ndi~1t que o"~it la dernt're t'te à laqŒolle 11
partioipait. (Int. u. 1l1;a~).

/Tal! kalaui/ S "tulE dos indiens KalaDi" 1 •• t lui aussi b1en
connu (peut-otre pa. daDa sa total1té). ~on inter­
pntatlon eat 80.ont 11'. l de. Jeux, de. olOWDe­
rios, des IDOquerte. l l"aar4 de. w.,ip1 puku et
tout partloul1ttrement de leur aooent. Ce tule tut
rel&n04 par la rt.1te d'an wqâpi puku a Taw6ka.

qui n'est pas s!Cple non plus, semble, lui 'tre bion
oonnu et appréoié quoique oertains chants Macoroobeut"
un peu à l'1uterpritat1on.

~

/En' tule/
ou
/tll1E k~/

Le. /tulE/ aussi .out .oUJd.. ~ UD8 oenaine mode J il
arr1ft ..'on ne JOuo pu de tulE peDdaD.t ..... long'temptl put.
o' ••t .. dauBo priOiS. qui. al•• taYeura. Cee pr41'érence8 peu­
yeat ..... l14e. aux alliances 011 aux ~tt's .Iltre tam1l1e8,
ea"n y11l..... Certaina tul~ .Ollt plu ou _1118 bien OO1lWl

H108 le. tUl1lle.. Ainai/~ qu1 e.t l'un des plus dUt1­
011•• e." lIion oonnu au vi11.a&e de Pilla. /Tu.lf: âki/, le plus
.1Iaple, e." ".OZ b1en oonnu 4e tout le .o.e. /~i~yu tul&/, "le
tult cle l' anaoonda/, d1r:tio1lo, .embla1t oublié "peut-Gtre le
capi_iue :~ltne 4e ha.s1ki11 (villace du lIOTen :.flouve) le oon­
ad...1l .• (1 avait dit "Uuuka. ).ta1., ~ torce d'en parler, de
d'orin la 4an8e, l'envie de le rejouer leur e.t venue et il y

a..1t au _1D8 oinq hommes à Zidook-Vl1lo qui le oonnai...i.nt
1»ien et qui purent montor la danae et l'enseigner aux plus Jeu­
ne••

1
1
1
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1
1
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1
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1De touto évidonoe 11 est bien connu des \iayâ'pi

puku du llaut ;.ra&uari. ~ette danse se réture à
des récita historiques du moyen flouve (P. G~~.i:.l~l)·1

IVT~). .

/yàyi It!H~/ : le tU1~ de la tortue terrestre vient de ;.a,ssikili H·1
llipe dit quo Gon père, le Capitaine Piorre De vou­
1a.it pus l'ol1seigner li. 8011 villago llarce que "s1 on 1
SC trompe, le manioc va pourrir daus los abattis".
~'cst Ulle danse étraugore aux. }iayâp1 du llaut-uyapoCkl
peut-e!trc d'origine Pirlu.

: "10 tulE du uauclor rsrtill8t(1) - tous coux qui le

COllllD.itwc:nt fiont morts" dit la grnnrl-t!èrc ~'El;;ù.

Dort cu üovc!::brc l u7T •

"lc petit tulE." est un tul~ qui avait <Sté -dit la
graud-ooro .iJikÛ- irtprovisô par sos gran.ù-mtJrtH30 Il

est facile u cxtoioutcr, rJl11s très oublié nujourd' hui 01

1

1

1
-1lJl:.&la t,Ul~/: l'.>sisa 10 dendcr hoJilmC etui le COlliillissai t bieu est

1

1-!ful€ mi tif:

1

1

J
·1

.L4lanoidoa .forficatua L.
°1

1

1
,
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C' •• t 1Ul8 4eue que 1•• W.,.... ent onaelp8 aux wayipi
proMltle.nt par l' ateMdla1re de l'anei.n capita1no Plerre qul
'~t 4'orll1De Apalal. Cette or1&1De lDdlqu4. par le. W.,.ap1 ••t
poutant douteUlla car on ne tI'GUYe daDa la 11tMraturo auoune ob..2

vat10n sur une danse acoompap4. 4e fltt•• de Pan chez les Wayaua

ou 1•• Aparal. lla 110 l'ont pas redanaé. depuis sa mort en lW6T.
C' .et l 101U1l yeux Ulla d.an8e trlts b.lle _1. Ils bésltont à la
reJouer car "les esprlts dea anclena V1elll18Dt l'éoouter, ot al
OD joue _l, 118 peuvent rendre 1.. entant...lade.". Le danseur
4e die larqlUt le rytbme avec un ros.au ~ tl~ohe et 8a :tlAte de
pan c~D4 trois tubes ell roseau 'lakwa11 1 elle s'appelle lta""1
la pet1t •• JJerr1~re lui plusleurs dansoure Jouent OhaClUl W18 fiAt.
l \III. ••ul tube : lmitfl la moyenne, eDZ1n 108 autres danseurs JOuel

4'UD8 fiat. à W1 tube aussi, plua crave 1 la/rrimiJ/.

Lea ohants se rapportent toua à do. animaux do la forêt
et la 4&wIe mime 10 gibier !Uyant devant le chasseur.
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.Pour dw.scr le tu1 t, il faut 'tro beau, avoir de fiuos

peintures facialos, UlL long paguo et beauooup do perles. Les
danse. des grauds cycles o~Ltés elle8 demandent plus 1 alors

qu'Wle danso tul l>cut Otro décidée ma_ quand le cachiri ost

déjà commencé, une grande dause doit 'tre prévue plusiours jours

à l'avauce afin de pouvoir fabriquer de8 masquos en écorce de
/YEmi '1 6/(1) ct los lustl'"lll!leut6 do mus 1que qui lui sont propres.

Pour Gtre roussie elle uéccssi te beauooup de participants, il
faut dOllC prevoir plus de caclliri et lancer des illvitatioll5 aux

villages voisius. I~U offet ww des fonctions principales <les

grandes :rttes est do renouor avec les villages voisl116. los invi­

tatious sout alora preuve d'anitié et démonstrntioll de sa propre

foroe.

(;ela ÙClJawlc (:i.: g,rot> iii'vestisscr:te41ts 50ci.:\tU: "":0 .la 1~),rt

des bOtes et los villages ll(~ l' V)Tapock u' out pout-~tl."\; :)UÛ u:acorc

une .force aS5C2 [;l""aw.k i:0U1 '.:.-.;. orgwâscr troqucrU\Cl4"l.. (u .... r'~oyclllW

cleux par au).

Il aurait 01.0 aÔc('5Gui.rc Ù'8.6sistor Ù. lu ;.llUp:.:lTt üC:J

graudes tt!tt:s pour ! d.(~u:': le t, ~,i tuer. i ... otre comprél1c.~io~~ O".i. c:;t

doue enoore tl"~~S ....·rab~;1c;LlÜÜ1'C çar il ne nous utai t pas 1los~.ïiblc

et 11 u'étai t pas ùans hOfi Llteat1011S do les provoqucl- u-;;..:'tifi­

eiellemeut. jJc llombrou.......: chauts out été enregistrés "hors ft'tc".

Les critères selou lesquels le8 Wayâpi ùistiuguolit ou

groupent leura UW1SCS sont: la chorégraphio ;

los instruments de rnuaiquc!j det;

partics orchestralos ;

le b4teu de rytlunc qui r:tCllO les
parties chantées ;

- la progranJl1atioh de l'Ü1HiCl?:blc (le -

la f~te 1 - p.l-ésc~,c(.~ ou nli:Jc.~cu c:.-.:·1
présc .• tutiVli. t1~~-;: ob.i.n:its

des a~cic~s 1
préscücc ou aù:.:;,;.i.Cl.' "':0

j)'Ul.JD. ; :.::»..a/ 1
(l) YE l1i " : ~ouratari guiaucasis. Jl..ubl. r
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- duré. de la t'''o.
Noua n'av0D8 enoore paa pu 'Olairer le aens de 008 di.tin..

"1ou 10111811•••
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Les lMws0S des po1sa0D8

1
1
1

(4) mulutuku : Lagcnaria sicerar1a, }~l.

Letynu.1s 5p.(a) tayflf :

Touto. les danses des polssoWi sont ...nécs par un lama'" )

"maltre du bois canon" : c'est "!.~11 qui Joue /k~;k;>/ lors do la ,­

tie orcbestrale, c'ost lui qui tient le ~aton ùe ~rtlmID lors des:
parti•• ohantées et o'est lui auss1 qui oonnalt le mic~~ cc cyole

de ohants. IK;; k';~ï est UllC grande olarinette cn "ois canOll à

quatre anchos.

Pour les dauses paku(l). Pilau(2), taY'1€(J), la veille

du Jour de la. dause, ou cbante /paYEkE.a/ : c'est le nom généri­
que par les coull1ets do presentation de oe8 dansos. Pour la pré­

aentation d'ml cycle. seules les parole. varient d'Wl oouplet à
l'autre, taudis que deuil cycle à l'autre, paroles ct l:nlsiquc <li:t­

tèrent. La dausc de pnSuentu tion est destinée aux dElC5 des au­

aiou, d'abord a:riJ.~ que ccw;:-c1 ne soient surpris. ";'cst aussi

Wle manière de lour deua"ldor s1 cela. leur platt. vetta petite

danse précédaut la v0ritablc f~tc est la leur, alors, "qu'ils

no se mèlcut pas à celle du lendemain.

1
1
1
1
1
1
1

Le ùOJ..l.sc:ur de tete ust entouré de deu;.,: l1t1.llSCUr::i jouant

/ipil.ay lûaga! : fau..~ poi 5S0.i:' pin6la". ~'est u;'.tC fltlte 0j:l ùar:J- 1
bou kWamâ à bloc ccutral, 001u1-01 étant entermé dallS WlQ gourde

percée lmulutukul (.. ), derrière lui vient la tile des danseurs 1
Jouant /pilalaaga/ :"!aux poisson" (tldte identique à la précô­
dente _1. sans résolUlLlteur e11 l'ourde), ou bien /takWali YEc.i?al :

----------1
(1) paku : lylotos lWÙ!U

(l:) pilau l "étérolleos possible. au Iplralbal grawle silure ùo -1
l 'AmazolW (lJtachyplatys 'tome) • .1

"1
1
1,
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·tl.~. eB ros.au- qui .ont aussi de. tl.~e. l _100, plus simples
et plu ,.~i••a.

/Pilal.aÂnp./ et /takWali YEII1'./ peuvent 'tre oomposéos
de deux tlttes liées ensemble.

La danse du poisson /V&lapa/(5) doit aussi ~tre présentée
la veille aux ~s des &lcieU8 par quelque. couplets de payEkEa
uis .a dans. est Jouée saus /ip11 Ây laâqa/ et sans /pil./ûnp/.

/W.laku/(6) 80 dause aveo aimplement des takWali yEm19
•

et D'.at pas présentée la veille.

?
~nt1n deux grandes danses de. poi••ons /suluwi/ et /man! 1/

n' .vaient pas été dansées depuis trop lODlte.ps et Ilipl qui ml en
parlait ne les avait Janais vues et n'a pu les décrire.

Ce. dauses nouS apportent des oou~1rmations sur les migra­
tiOn8 historiques des ;~ayapi. ~ll effet certains de ces poissons
sont .péoitiquement amazoniens, de basse riv1~re et on ne les
~ontre jamais (lJ1lau) ou très rare.nt (ta)"'l', Walapa) sur le
llaut Oyapock.

Les chants de /paku/, /pilau/ et /walapa/ ont ét6 ODreala.
tri••

Dien distinctes des danses de. po1••ons se trouvent les
dans•• des oiseau."" (/vlrla/) a8S0C1'e8 ~ la 4aJuJe du 1--.418 /eM1/.

(5) val.pa • lloplerythrinu8 UD1taenia... , Spix•

(6) walaku • ~chizodontops18 5p.•

(1) 81&1uw1 • Drasbyplatyatoma f ..oi..... L.•

(8) -.rUti z ,;;,iJ.ridé p1meI~.
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La dallsc: dc~ oi:;ünux propremeut di te h-f4!lo.1 ct cc lIe de

l'oiseau cassiquc /yapu/(J) associent pour leurs ~)Ul-ticG orches­

trales des fldtcs do pau lE l Elru/ et des trompes üroi tes C.l bois

0811011 do l,~ù ti :le lor..gucur ct qui s'appclleut /ar:Ja". wu/.

Pour tous les llutrCti cycles inolus daüs cc ;:;rotlpc des

oiseaux, le btltOll ùc rythL.:c est Wl roseau à flèche : IW~W4/(1) :

avec le8 mGn..'Os i1l.stntL~llts (j,uc la danse du maIs 0.1 joue le cycle

de /alâkwà/(J) ct ue Itmfat~/ "rapace- qui serai tUlle ùm.sc tIc

plus en aval : celui qui ln connaissait blen : kWnlllid. était HH

desoeudant dos i)lriu.

'l'out.e leurs chorégraphies saut soJDblables. l'our la danse du œls ,~I
dont il n'y a pas de présclltatiol1 dansée la veille, le chanteur

de t'te arque le rytbnlC avec Wl. /VIIla'i/, tronc cffel'.l111é d'un 1
p

-petit arbre" ct 01'110 d'w.i épi stylisé en v8.lUleric. Lors des lJar-"

ties orohestrales, il Joue /k~;k3~/ tandis que les autres d&lscurs:l
Jouent /ama". yErd" al : cc saut des clarinettes il. quatre anches "

"..... ",,---oomme /k:J~k":)~/ l:lBis plus courtos, plus petites.

orches tra. t iou.

1ta;PElnm1 us t

Apparcnt6e au r1t!ttC groupe, et )Tant la mOtte

que la danse (awasi), 10 a.rclo do l'éventail à leu

organisé de nlWüùro particulière :

~lJ.iill, lcti orcllCstl:'(;S Jû lu «an,so de la tourterelle: /:('lUS~
et de la danse (les papi 110ÛG / rJD.J.UJ./ sont cocposos c;.:clus i VCi.;C~l t de

tldtes de pan lE Ifwu/ • 1

1
1

(4) /yElu8i/ : Leptotila et Gcotrygon ::>pp.

(2) Ortalis I.lotnot.ûyneriwn sagi tturiun 13oftw.

llsarooulli.l.ls ùccur.w.ms L'allas.

kunana : ~·~s trocnryun: parUl:laca l art.

(J)

(1)

(~)

- Les ùa~iSCUl"G portent ùcs parures, des COlU'Ol~UCb, i-iCB jU.pel

des brassards C4 .fcuilles do /kHU8na/(I) pour sc protéger déli ..
esprits de ce palrdor ùont ou tait babituellcrlullt lüs ovûntails •.

Çe palmier porte nlora le lion rituel de Itukur-zal. "1
.1

1
1,



/Tl1u tilll/ ost lU1C trompe traYenlèro ùo longuour varia­

ble (de 30 à bU ora) cu bnmbou /kW"'/. ~llc peut comporter h

~'est Ul~C des danses les plus importantes ; elle ùurc

plusieurs jours pendant lesquels est aU881 iuterprét6e la dause

\lu poissoll IllW(U/.

Gette .r6tu rare m'a été déorite par ~icrrc ct i"rançoise

Ûi~~.·~~..J qui y 011t assisté tm Juin l~T6, époque do 11 année où les

jkwuma lont le t.ilL.~inn.lI3 de fol ioles jaWles.

~"eoponora ..)p.(1) tapia! :

/ùl1::U/ .iüü,: '.'. :l~l'~J rÔle de complérw.Ht, ll'ûtof.rCIJ~llt 1':0

la l'êtû pou:r ln ::l"\~...t~:'; :lU;(~e lIu palmier /wasEY/ : le Boir qui

'prOcède lu ;;.i..-a~_.. k ,;,(! te, ItJ8 da.uscurs cbautcut _, ùU ~ cllants \.~e

/was'è-yj \~t ~ ou ~; L:l"''l~..t5 f.:C /paku pay~kta/ (P:roSOiltntiou lit:

paku) •

1'outc la jOlUl.1ciu ÙU lendomain est dausée sur les cl.1auts

de /l'aku/ ct üst close par i.llle (Uzaino de ebauts ÙC /l'lD.Sf.Y/ llro­

preloont dit. La f4tc UU /wasEY/ cé1~bre l'abolldaucc des produits
de la foret et se déroule bicn sar à la saison où les /wasEY/
sont mars (nmi, juin, Juillet). C'est une t'te assez rare qui a
lieu à peu près lU1C fois Imr décade. o'est-à-dire tllle tois par

v111a&e, selon cc que nia cxpliqu4 N0pEa. Ces grandes t3tes 110

peuvent avoir licu quo lC6 tros bonne8 &l1IWes où il y 0. nbomlanoo

des produits de la fort!t ct pas de maladies.

l)our l' OCcaSiOll on fabrique &uS8i des éventails qui sont

garu1s de !ourr:is /tOolliai/(l) et acorochés à des bAtona souplos •

JAS dauseurs 1C3 nppliqucut aux speotateurs bo~s t fCUl1\,ûS et

out'auts. Loa fetlt.lOS (lui youdro.ut garder lm ou IJlLlSiours ovol..l.tails

et leur redojwcr leur vocatioll domestique devront su~lr plusieurs

applications.

La danse du /W8SEY/ proprement dito est t:lOuéc par Wl

bAton de rytbr.te imitant le palmier WIUIlY : /waséY loongn/ : "l-"../,J,h
Jt,wa8EY· et ost clltreoou~e do fanfares de /tilutl1u/ ct de

Iye. mi 1 à. puku/.

1
1
1·
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CO!ltr(~tort ;.';::.;

l'~xtrén.llt0,oiwt:; ..w.~L~ ~)nr- :..l.i.~ ;~oeud du bW,lbou (pr;~~ '}i:' ;'i,~r:'f)0liO:~i~;r0);

u!,;,e ouve,l'turc pnJcls~::;; :,iar lUI norceau de llal:lpc ::::':"':l!Sf) : /-t:; l.,t;/. 1
J ~

l~ ~)avl11()i .. ! j1vay! : <11n 'Jm~u ..~1t ,lui, est toujOUI"",;3 tai,nu ':e ~Ol:te

:1
.i\nu- ;J,~ 'i,n ost de Ln i'(!tu il. laquelle j'ni ûS:Jistétl, il 1

y eut üe L,0?:bl"~'::';\,6 r.;uL:i110Ltf,s collectives (10 wns€y (1 oneillûttc

tous lèS 0) OU " Joar~) ,;.!u~da,l.t plus d'Wl mois avuüt lu curéE~ouic. 1
'l. leu.!' À'otour' ,lù i'ù:::lH h's hor:.J:tC~, les ga~ons ÙUlltjllluut uu coutl'"O

tlu villago, 10'0.41';; lwtl.cS clillX"eécs tIo fruits sur le ùos ct soufflant

Ù.a.H.~ des trolilpoS (Fil ot.a.ic.~~t nlor:il plus simples. 1

1
1
1

"les chieus voleut"

los /tilu ~il~1 et

IYEl1
7

;.-:, puka/ tiOi.t .lJlus souores, pltW l..;J.u.Lro:L:!-i.'l.~~tt:':;;; (fuel

elles sc t:étacboat Hctter.ocnt (le lu 11.Oulc sourùc

;..1108 so~~t ;;a:c.fois j ouoe:j aussi lors des Ün.i":':iC il ~'n1:u ct

1
1

Il sf:holè que la \lu.use du wasf)r et de t~1.pêkWn soicut des ,

dan,sea particulièreriûut iupoJ.~tw... tes : par cxcmIl1c pour la. .4~tc dc J
\'llUHy de JUill 77, Ilcut tOc:lt.iOfJ servirent lu cachiri (11 canota à
cachiri et 6 pots t soit en.viron ;..; 5uO 1) t811dis que Ù t autres ser-.

Vir811't du jus de wast. y Irais (cliviron L'uù 1). Les llabi tau ta des . ·1
trois villages otaiout préscuts, soit W1C centaLw de bous buvours...

-1
Lors de cee dunses oütaoi t ef:.tectuer le rituel Iyuwa m·)HiJ./ :

los ùa.~scurst vers la tin Llo ln tOte coureut 1
Elans les maisouo ct y prcrUlcllt dcs bananes ct tio la cassavc.

(1) Youacapoaa anCriDalill. -..ubl. 1

r
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:jeuls les hornr:1Cs des villages invité. voleîJ.t choz lours hates •

.i)Q retour ohea OUX, ils déposeut leur but1Jl au oentre du villago ct

cbaque femme va tièrelilCl1t chorcher le vol de .on mari, le tout llCCOm­
papé de rires :Coroos. Les hOl;IJ:lt5S doivent rendre dans los jours qui

suivent de la viande ou du poisson boucanné.

l>ar ce ri te, ils se prolIveut oomme par Wie icago cn üégati!

qu'ils ne sont pas des "cbiens", de. b'~es, mais des ho~m~G civilisés

ot il••e rappellent que cette démon.~ration paoifique de PUiS8W10C

pourrait basculer on hostilité déclar4e.

A la même saison que les wast y, muris.ont les gousses de 6uga

(plusieurs milOOsées du genre Inga) qui sont elles aussi Ull très impor­

tan~ fruit do cueillette. Ulle d&1l88 leur est oonsacrOc (lui no oomporte

pas de partie orchestrale.

1.;,110 u'a pas été ùausée depuis lougtonrps ot J0 ;;J. t al à SOH

sujet aiuai que pour les su1val~tcs que peu dt iu!on-lat:i.Ol.l.s. L;.:. appro­

fondissemout ultériour est héccssairc.

- La dansü /nalaka/ : "10 hoohet" du sb.aman, BO ùa,w)c aus~i

Avec le bAtOll de rythnc /W*la'i/. La plupart des Ùlluscurs joucut do
oe b4ton de rytbJ.:.ic qui est IDl jeune arbre dont la tOtc u'cst pas

effeuillée et qui, pilolill0, produit un son semblable à celui du hoohet.

- l'rois grn.llùcs danses sont oonaidéréea parnd los l)lus bello8

par les wayàpi (du L"IOius par la famille Alasuka) :

LûJ • le miel•

lyawalUllâI : le Jaguar •••

JW;nii.nr.àl & le bourdon.

Leurs danses et loura musique. se ressemblent : elles sout

Jouées par les trompes Jana 11.wu/ san. /k;;k;3/ en tête. i'ous leurs

ohants on~ 'té enregistrOs mais nous n'avons a.sisté à aucuue de

ces dan••••
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1..ll.liil il ùxistll li' ....... tl'C;;i üauses sur lc~rllucllcti j\) possèct(~

eucore moiü::> ~I .i. .....L.v.r<~;Uti0 • .i.~ ; /,ü'.J.\Val "le vautour", /t\la.lu~)iln/

"noi<:l<·'o· - "1-'" 'Jl)' •.",.11 I:'~'l.""l j·u/(l) "i' "'·"ete 1)0· '''t, l",·t '1" , .. 11 ; ...r ..,~ ",,4 "II c,...(. .... ......~'-"' , J'" J:.-.1t.4- _.1'" 1 .1",_", .l L v <.,.0;. __ • 1.,.... a...... , .II-\.-

palmier Ipi~~i(... ), (; t lu d~.lGC 11~~ l'loches.

1

1
..
1
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(1) yarnaliku

(~) p1u.,

.i:'ulgorn la.:.itcnlaria

Oc Hocarpus ùncaba
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Comme le montrent 108 titres 4es morco8ux, lca parolos dos

CbaDtll t il faut pour essayor de compro.w1re la musi que "aynpi éoou­

ter auaai la foret et ses babitan1s •

cet wlivers qu'ils COWlAiSllont 8i bien est pout-Otl"C lour

p:reraier audi tour. VIl so souvioudra par exemple quo si l' 011 dausc

Im')yu tule l'le tlÙE de l' al1aconda~ il taut en 03100 temps répan­

dre dans le village les essences du &iD&e~re Iyam~a_latay/t qui

repou...ront l'esprit de l'anaconda ~iD qu'il ne viollue pas

éoouter la musique et apporter la maladie au village. 1,.&is. il ne

faut paa ohercher derrière les titres de. aaoroeaux uno relative

ad6quat1011 sonore entre une musique donnée et 10 cri d'un allienl,
bien que la plupart des flfttes aient Wle sonoritQ proche des chants

dea oiaeaux (cn particulier forocs d'attaque des toucans). ~o type
d'imitation est varfaitemont réalisée, lors des sorties ùe ohasso.

par los cria qui permettcllt d'appoler le gibier ou d'éviter sa

:tui te. Cos cris Bout réalises ou soufflant dalla ses rJai.us : / o.l)~1>4.1 f
ilJe ·si:tZlc dans t'les l:1uius", pour obtou,1r dos sous très pu1S8ants

et appelor les Sil~OS ; ou sitrle ontre ses lèvres pour lmiter 10.

plupart des oisoau..1.:' ou l~lct sa langue eu gouttière pour t appelor

la tourterelle Iyelusi/ •••••••

Les rapPl·ocbemouts :fonaels entre musiquo et auimaux sont

à reoherobOr plutOt daua les pas ou 1•• lIlOuvemente,. d' ensemblo de
certaines danses :

• ligue ùos da:usours couverts de parures uoircs ct blanches
les taisant ressembler ft. des poia.ollS ondulQ.llt ,

• pendant le cbant Ipila :) WEI l "lea POiSSOllS traient" do
1pila tul~1l' tulf ùGa pOi8.0118/~ on Ile dause pas Cll roud,

mais de tront, 1llJi taut le. poi••ons qui, eu rang serré t

se pres8e.(pour ronontor 10 courant,

• pendant 10 Doroeau Ika711 ".111&- sapajou" du m4tIi'lO tul( ,

on t1ent le pagne du dana.ur de devant, imitant en cela

le comportement d'lme troupe de sapajous à la queue leu­
leu.
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La plupart ùes étrangers qui passent ohez les ';~ayapi

tendent qu'cxccptioullcllcmcnt ùe la musique ùaus cos villages,

peut-'tre ~cle Je llioius CH noins. Lt c'est vrai quo l' ensemble

la population sCrJule avoir un esprit peu dywwique par ra.pport

la musique.

Cependant, pou s'imposent d'elles-m3mes la grnuùe richosse

de la tradition chAntée et la variété remarquable des iustrumeuts

à vent. Ce denüer poiut n'est pas vraiment original cOClparative­

meut aux autres peuples Jo l' ;"mazonie mais il l'est par rapport

aux populations C. irClAmvois1nos des 'w'ayâpi.

JallS leur ré(;ioll, c'est aussi la population qui a 10 reper-

Itoire de tlllf Ge loiü le plus important ct le plus cOl:lplexc.
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0es cri tè:..-üo üC cout p(lS dftS jugènteuts ,le valcurs car ils 1
pourraient alo..::·:, ê t L,vcn:;~r' üc uau1ère üogativu pour des cul tUI"eS

à la trad! tion :::i.wicnlü peu. é tendue ou peu Cor,lPlC;:C. : ais ils sout 1
de bOllS ind.ices de la capacité que ont eue les ;iaynpi à COllscrvcr

leur tradi tiou origü.l.cllc à travers leurs migletiolls ct leurs cllu- J
tos démographiques, lld.lices aussi de leur sélectivi té dans l' absor

tion de cul turcs étrangères.
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"lloohc t If du shamau

Jarre tièrcs de sOlill.D.illos

Carapace de tortue

1b&tons de rythme

"4\.oscau à tU.o."

"0arwo·

"l'etit arbre"
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~la8.i!icat1o.u des ills'tnuaen't. de cusigue \iayâpi

/malaka/

l
/w.la i/

/awayl

lnstruweuts secoués :-----..------------

lnatrumeuta frottés :-------_._---------
/yâwi pilt/

/tavalu pilf/

/ayuluta pile/

/p4.tu/

1
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~
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/7 .~ûropholles 77
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.ilallclïc libre en herbe (pas Lle !lOI.:!

cu \;a.yÛpi)

j.'oupic ronflante
•

/mv um C"'iI/ _.horlbo (Instrument mythique : rl)'"thc ùe

lié aux esprits.
(Anoiennement utilisé paur la g;a-re

Clarinettes :_..-._----
/tulf/

.., . 'l .
lama .JI yfua al

/tilu tilu/

t
/ylml a puku/

1
lama , wu/

1
lama • p~k::;)/

~larLw t te 5 en bambou à u.ue hanche

·.;Iariaü tte à .J. banches

';ycles chantés

,.. lari.dctte eu bois catiOn ~~ ill;.C hanche

1
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1
1
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1
1
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J
"°1
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9 ......
/Yfmi a kWama/ "~"lutc :Jo.Iar:1IJ i'lftte à eucoche à quatre trou.s

/taleWali YEtli'ni "~:lftte ou roseAu" Flt\t~ .. ilr-L œutral Bans trou

La mfrw <luC ln l)rôC~ÙOHte,

le bloc ôtant pris daus une

lourde.

!"lftte à bloc :Ulütl trou ca bambou

-.
en kwama

j<'lt\te à euooche à trois trous

L·'lQtc à bloc ucutnü à ci.a(l trollS

en bois callon

ft r'lftte à bloc CCü tl'al :1 cLiC! trous

À."lo.te de llwJ.

.J:'ltlte traversière ll.asah:

/talutalu/

/
.....,

pilalaaugal ".fun:.,\: poIsson"

1
/ytmi a I~t01;\Y'n/ "

/t.ll)''' YEmi?al "l.'lQtc <.les tl"10" Fldte symétrique ù doux c1J.cocboE>

et quatre trous

~ - ~
lipllay laanga/ ft l'aw..: }}OiS60~1 pira1la1l

/Elfwu/

/kulipawa/

/SJ~ kaugE/ "Vieil os de daguet- FIAte à encocho cn os de blche

/melu luwiya Yfmi" Q/ lfi,'It1tc du ma!tre des mouches" ,i,"IQtc ù encoche

à ciuq trous

i-'ldteB :---

1
1
1
1-

"

t
"

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
~

l
~-

.
1--

1
1
1



Classi!ication oIuyâpi de leur. instrutlCllts ùe Fffisiquo

l

? ~ 7
ylmi a kww:1U, Y'I;l! n pirtEkWa,

.... ( ~

talilip~l~, ~tluluwiya ym1 a,

tul~, tilut11u, talutalu

avay"

7
ti11y~ ytmi u

leu11pava

1

1
1

_1

~,
,}-

5

6

1

1

,..
pilalaanga

.... ..."ipilaylaaga

., ... ""
~ takWali yfmi a, Elfwu, yawip1l~, ayulota pilE

~ tawalu p1l~

.....
Co!!!utaires sur la cla!itloat!9n ~!lapl :

: InstIU.I!!ellts regroupés sous le orit~re de la catière : le

bambou l.-wamâ. (;0 t ensemble comprend donc aussl bien une

trompe, une clarinette que de. tIAt•• à encoche, il bloc,
et traversière ; il cOEl}lrend au••i blen dos lnBtnu::Jents

1u41v1duels que oollectifs.

1
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/Talu talu/ ost Wl instrument en bois oanon mais qui re88e~1
? -ble beauooup à /y€mi a pitEkWa/ qui eat on kwama. "On le

_t donc aveo ce groupe-là- a dit II1pE.

2 1 Seul 1n8trwuent de cotte ...ti~re 1 1'08.



6 ::rOU8 ces instnu:.ents sout ou bois cauoa : clari.ncttcs,

tror':lwtl droites et traversières.

7 : Jisparitio1i. '.~U critère nt.atière au pro.flt J.u critore :1'O:"lC-

tiou : to~rB ùdtous de rythme.

l'our eux, le llUS tros Jr.arqué de la dause utappa.rntt pas

comme un phéuomOlle Nsiduc l ('.I~IL\l,;l"FN~!~, lV6&) d' tu.1C opoque TÔvolue

mais plutet COO1'lC Wl besoin lIe retrouver cet iustrwncut. ;lctuelle­

meut ils désirent le réihtroùuire.

~ et " : Bout !los illStnwcuts très proches • .Joule la présence

d' Wl résouuatcur cu gourde tait la di.lfOl'CliCC. ~\OUB

n'avous pas COŒI)ris cette séparatiou. qui d.oit pourtaût

avoir Wl sous pour la danse : le polss!)..... /ipilny/ de

peut aCOOL'lpagnor les dauses de ccrtai.l4fi POiSSOilS.

: /away/, les aounailles eu truits de Tlwvotia sout asso­

oiées à toutes los dauses et 8e rattaohent aussi bieu au

pre~ier groupe qu'au sixième qui cOL1portcn.t WlC mIljorité

ù' ll.:.atrur:zo1.l.ts .[lour les dauses. l'outes los tlWlllOS (colles

des tl.llE COr:1I)riscs) sc dansaient avec ces sonnailles aux

mollets. çot inst~IDnt a été abaudolwo vors lU~B au vil­

lage ù' ù1.w:ü.ir car los Ini ts toxiquos qui formaient les

grelots avaient ompois... oué ml ellfaut.

: "l'ous les dcu..'X cu oalebasso, ces instrwl1c,...tu scr:iIJlth.i.t pour­

tant bieu loin l'U1.l. de l'autre, l'Wl est lUi.wÛ par les

enfnuts, l'autre est agité par les 51lnt:lQ.a~.

{) + Jans co groupe, le oritère matiore e2:jt 111us .l'lou : los

carapaoes des trois tortues sont associeos à ln flQtc

de pau / Eltwu/ qui los aocompagne daus l' cn.scdJlc /pupu/.

(Uuc carapace de tortue n'ost jamais jouée sevIe, ct elle

ue participe à aucune danse colleotive) ...~ fltwu est

rattaché uno autre ilaie en roseau takwali : /takWali,
y(~i a/ quo Jouent 10 plua l'rand nombre de daUBeurs daI18

les tates /paku/, /walaku/ •••
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été éprouvée aupr~.:i lP au t:r'û 5 ,.ayâp1.

t;ottc cü\.::wificnt1ou. Q été fournie par IlipE, et u' a

1
1
.

pas 1
.1

l'lus l t..: i.Ln.> hOf.lLlCS !.le i'roig-.)auts sont llabi tuos t1. !lOS bosoi~,i

et à nos fon.cs 110 clasaiticatiou à la sui te des eUflu~tos ù' ethu4
botau.1que ct ù' tl t~ ...Hozoologic o:ltectuées par J,'. G.~....li~~',J;;j). •

:

- "Avoc quels oiocaux );\cttOZ-VOllS oelui-ci 'lN

- "0et arbro apparticilt-il à la même famille que celui-ci 1"

1i)our cetto classificatiou-ci, nos questiou. out 1ni té les

1
1
1

.ais, ulv2 5 qm~ le::; t.nxollom1os dos .iaya})i pour leur 1'1oude

uatu.rel existc~.it ·~.d.OH et out dos ra1sollS OVid~llt08 d:eX1st~r, UHC 1
orgauologic !lu l~urs l.nBtnll:1cüts llOUS a. scrnblo plus o trullgûrü , ar­

t1:Ciciollè I)QUr ',la:.:.
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,Pfkû 1 Je peux vous dire quo l'on raoonte que gro.n<l-tlOre i'QsE

et les autres dansèrent oe /'tulf / •

(,;'ost ma grand-cère, tiens, qui racontait 'lia, feue J:Ja

grand-mère •

lieu ••• "autrefois, dans un graud villngc vide, ,aes tautes

dansèreut oe /tulE/ tt : voilà ce que disait feue na grand-mère :

"Il Y avait gnuld-mère ~~l~, il Y avait toutes les grands­
mèree qui dansèront", ainsi parlait ma grand-mère.

GraJJ.d-norc Patu, grand-mère ;j~":;) , qui ù'autre encore, la

mère de Y&k1"i, COlZlCl.l.t l'allpelait t'on tléjà ? Graml-J:lùrc ..j~l':>•••

"'foutes, toutes, touto~ clIcs dansèrent ce /tulE/ 1I voilà co que

d1sai t :foue ria gruud-r.;èrc.

..•lles étaient parties à l'abattis, faire unc séance de

travail collccti!, racontait ma grand-mère, W1". séance de travail
collectif de désherbage. "Lt quand elles en revinrent, mes tantes

avaiont ohacune WlO clarinette /tulf/ sous le bras", ainsi parlait

ma grand-mère.

lAIs arrivées, les grands-_res voulurent dansor, et ce

sont dOllc leurs maris qui viarent leur tenir 10 bras •

ulles étaiont comme ça (ces) grands-mères-(là).

?
-~11esQouuai8sait vraiment t~. bien 10 /tul&/ tes nleul-

les-, yoilÀ ce que rtO dit feue JŒl grand-mère, il Y a IOllgtccpS.

Aujourd'hui, UOUB ne voyons plus le8 grands-œrcs (agir)
oomme ça ; et il y a longtemps qu. ça a été décidé aillsi.

·l'ranscriptioll : .<'rançoise Gl~ANj)

'l'raductiou : IlipE Paul, Françoise G.l.tWi<U';1J.
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VU pout situer c~ttc histoire daua le tOIJl)~ avec PréCi9iOlJ

c'e8t la tUlltc de la t;ru..ld-r:èrc de PEkû qui a t1œH~é le tul • l'at11h·

A8U, l'arrière pe ti t 1i13 de llEku corrospoml ù la soptlolaû gouérol
tion après cc ttc grn.1L~-r,·;ùn:. vIl. peut taire rcnoütcr cette ovone- .

t.10ut à lüv ahS. .1
~

Ul1C :::H:la ••co dû tr'uvuil agricole collccti.r est tliJ,C activi té:1
eSBontiollerlc.ut nasculilw. Les femmes entro clIcs, sans horm::lus, ..

étaient déjtt C;i situntioü exceptioJlucllc. C'ost cc qu'ellcs out

expri~lé sous [0:'1:'1'.:0 de pluisa~lt(3r1c en rapllortant des iüstnu.:,:cuts
de l'abattis fa t eu ir:;i>r()Visa~.l.t leur tuU. La plnisunterie tut

acceptée par les hon::~es, qui SOlit eutré do..us le jeu, out suivi

l' 1l.lv.... lou <lod l'OIes proposoc par los to._s ct t!a"so à leurs braS

I
i.a. petite '-,orale de l'Ekû ost que Vrail:lCllt cotte plaisante­

rie ue a' cs t .:.:ui L: (id' W~~ sei.lle fois et ),..0 pouval t ~trc iustl tu- 1
tiollllAlisûe.
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